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SUMMARY : Thirty years after the MOLINIER and PICARD survey, we have found relevent to investi­
gate wether the severe decline of PM{danla. ac.eltnlc.a beds has continued until disappearance of 
the community or, on the contrary, wether meadows were now flourishing along the Pyrenees-Orien­
tales coast. As a matter of fact, previously published data are not accurate enough ,to measure 
that evolution, and our target was to give an accurate baseline for further investigations and 
comparisons. 

La cote rocheuse des Pyrenees-Orientales se caracterise par la rarete 
et le tres faible developpement des herbiers a Po~idovU.a. OQeavU.Qa(Lin­
naeus) Delile. Ces herbiers sont connus en particulier par une carte 
de PRUVOT ( 1894), a tres petite eche 11 e et peu fi ables , et par des 
transects et des elements de cartographie (LAUBIER, 1966). Mais c'est 
surtout le travail de MOLINIER et PICARD (1952) qui constitue une ba­
se de depart oour nos investigations; etudiant les herbiers de l 'en­
semble des cotes fran~aises, ces auteurs sont frappes, dans les Pyre­
nees-Orientales, par 

- Le faible developpement des herbiers, 
- L'abondance des traces de sa regression : etendues de matte morte, 

et ils se posent la question : assistons nous a la disparition de l'her­
bier a P. OQeavU.Qa de tout un secteur des cotes fran~aises ? 

Trente ans apres, nous avons voulu faire le point. Mais il est vite ap­
paru que cet objectifetait difficilement realisable : les donnees de la 
litterature sont, pour la plupart, difficiles a relocaliser avec preci­
sion. Nous avons done limite notre ambition a l 'etablissement d'un "e­
tat des lieux", base de depart fiable pour de futures comparaisons. 

Six secteurs ant ete etudies : du Nord au Sud, Le Racou, la baie de 
Paulilles, la cote entre le Cap Oullestrell et le Cap Castel, l 'anse du 
Centre Helio-marin, le port de Banyuls et le Cap Rederis. Cinq tran­
sects ont ete realises, a partir d'un point parfaitement localise de la 
cote, au moyen de rubans metalliques gradues deroules sur le fond, de 
telle sorte que les observations et les profondeurs sont exactement 
retranscrites. L'anse du Centre Helio-marin a ete cartographiee a tres 
grande echelle, par la methode des transects. Enfin, la biometrie et la 
phenologie de P. oQeavU.Qa ont ete etudiees sur de nombreux prelevements 
complets des rhizomes et des faisceaux de feuilles presents sur des 
surfaces de 1000 cm 2 , selon la methode de GIRAUD (1979). 
Il n'est malheureusement pas possible, dans le cadre de cette breve no­
te preliminaire, de donner la totalite des resultats de cette etude. 
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Les herbiers de la baie de Paulilles, 11 dont ill oc..c..upe.nt :tolrte. .ta pM­
lie. Sud, ju.oqu'a une. /Yw6onde.uJ1. de. 15 m" (PRUVOT, 1894), existaient 
encore il y a 30 ans : MOLINIER et PICARD (1952) observent, a une di­
zaine de m du rivage, "de..o ma:t:te..o qui ma.oque.nt :tout le. 1Le.l,[e.6, pMa.A.A­
.oant d' abo!Ld avo,[/[, une. :t!Le.6 nub.le. epa.A.A.Oe.uJi., pouJ1. a:t:tund!Le. une. ampu­
:tude. be.auc..oup plu.o g!Lande. ve.IL-6 le. lMge.". Dans ce secteur Sud de la 
baie de Paulilles, nous ne retrouvons plus que des placages de matte 
morte, et quelques touffes isolees de P. oc..e.an,tc..a vivantes. 

L'herbier a sans doute occupe, dans le passe, la plus grande partie 
des substrats durs superficiels de l'anse du Centre Helio-marin. Dans 
sa partie Nord, il semble meme y avoir edifie un 1Li?.c..i1-baJL![,,[e1Le. dont 
les restes ne constituent plus, aujourd'hui, que des buttes-temoin li­
mitees par de petits tombants. Dans la partie Sud de l 'anse, l 'herbier 
est mart, et meme les mattes mortes ont ete demantelees par l 'erosion, 
laissant reapparaitre la roche sous-ja~ante sur laquelle elles ne 
constituent que quelques lambeaux d'un placage mince. 

Dans la plupart des stations etudiees, l 'herbier est present sous la 
forme de placages minces et discontinus (les mattes n'atteignent que 
tres rarement un metre d'epaisseur) et ne depasse guere 20 m de pro­
fondeur, comme le soulignaient deja MOLINIER et PICARD (1952). Il n'a 
pas ete possible de determiner s'il ya eu evolution recente de ces 
herbiers. Paradoxalement, c'est dans le port de Banyuls qu'a ete obser­
ve l 'herbier en apparence le plus prospere (parametres biometriques des 
feuilles et des rhizomes, epaisseur de la matte, rhizomes plagiotropes 
colonisant lateralement les espaces disponibles). 
Pour des raisons que nous ne connaissons pas, l'herbier de posidonies 
semble ne jamais avoir ete tres developpe dans la region, tout au 
mains depuis un siecle. Mais les donnees historiques paraissent insuf­
fisantes pour conclure a une evolution univoque. Il est tout a fait 
possible que l 'observation de mattes mortes, ou d'indiscutables regres­
sions localisees, traduise simplement des o.oc.,[.tfalion.o de. .tongue. p~o­
de. de l 'herbier, dans une region ou il serait peu adapte ou en limite 
d'aire : colonisation timide, avec formation de mattes en placage min­
ce, lors des courtes periodes favorables, puis abandon des positions 
les plus precaires lors des periodes defavorables. Mais d'autres hypo­
theses ne sont pas a exclure : di?.6ic..,[;t .oi?.dime.ntai!Le. sur des pentes as­
sez fortes, vi~.oe.me.nt dans un secteur isole (pas d'apport de bou­
tures d'autres regions) et ou la reproduction sexuee n'a jamais ete 
signalee, he.!Lbic..ide..o utilises par la viticulture, etc. 
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